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Representations de la communaute linguistique
dans une famille francophone de Suisse romande

Nicolas PEPIN
Universite de Neuchatel

Representations of speakers cannot be reduced to categories pre-established by the
researcher, whether these correspond to the norm, theory or common sens. The
representational content is organized and works within the interview. Its analysis
can allow us to trace different levels of community integration of the speakers
which do not necessarily coincide with geopolitical limits. Thus, while the
definition of the French speaking part of Switzerland is necessarily in reference to
the Germanic world on the one hand, it also brings into play the whole European
French-speaking community, and not only France. In terms of system, the
existence of a regional French is valid as a symbol, but the notion does not seem to
have real significance. Finally, the linguistic border with the German speaking part
of Switzerland .is not clear-cut: it seems rather to be characterized by a zone of
transition.

Introduction
Un reflexe de dialectologue est de vouloir tracer des limites. Marquer et
demarquer des territoires par des frontieres, procede qui permet la
nomination et donc la reconnaissance d'un observable, voila qui n'est
pourtant pas l'apanage de cette seule categorie de chercheursi. Dans les
faits, c'est un reflexe auquel semblent etre soumis tous les etres humains.

Travaillant sur les representations linguistiques d'une famille des environs
de Neuchate12, j'ai pu constater ce que Fenoglio (1997: 241 et ss) nomme la
«parole nominantee. En effet, tous les locuteurs mettent en jeu au moms
trois instances de designation lorsqu'ils sont amen& a s'exprimer sur les
langues: denomination, categorisation et hierarchisation. Il n'est pas
possible de parler d'une langue sans la nommer, c'est-a-dire postuler, a un

1 Cf. Fenoglio 1997.

2 Le present article est ('adaptation de deux chapitres de mon memoire intitule «Entre

identite et alterite: quelques representations linguistiques d'une famille de Suisse

romande* et dirige par MM. Andres Kristol (Centre de dialectologie et d'etude du
francais regional, Universite de Neuchatel) et Bernard Py (Centre de linguistique
appliquee, Faculte des lettres et sciences humaines, Universite de Neuchatel), 1999.
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niveau ou a un autre, son homogeneite3. Par la meme, la langue est

categorisee, elle est source et objet de representations qui lui donnent un

contenu. Enfin, it semble rare qu'un jugement sur la langue ne mette pas

aussi en jeu d'autres langues, dans une comparaison hierarchisante, selon

des axes qui peuvent differer mais dont l'un des plus evidents est celui de

valorisation/devalorisation.
Mais la langue et a fortiori la langue

maternelle presente aussi un enjeu identitaire. Cette identite renvoie

presque necessairement a l'existence d'une communaute, qui n'est pas

definie a priori et dont ('emergence conversationnelle est l'oeuvre d'une

co-construction entre les interlocuteurs.

Dans cet article, j'aimerais montrer la tension qui existe entre les

representations acquises, socialement partagees, pint& stables et les

representations elaborees dans l'interaction avec l'intervieweur. L'objectif

est de rendre perceptible la maniere dont des locuteurs organisent en

contexte conversationnel leurs representations de la ou des conimunautes

linguistiques auxquelles ils se sentent appartenir. Dans ce cadre, le role de

l'intervieweur n'est pas neutre. It est un protagoniste actif de la

conversation en train de se faire. II lui arrive ainsi parfois de servir de

catalyseur, en proposant (en tentant quelquefois de les imposer...) des

grilles d'interpretation a ses interlocuteurs. Les categories sont donc

negociees; certaines correspondent a des points de vue a des postures

que peuvent adopter les locuteurs; d'autres sont remises en question: les

locuteurs donnent alors a voir une structuration du reel qui fonctionne selon

des categories propres.

On le voit, j'ai choisi d'aborder les representations non par le biais du cadre

contraint par le scientifique, mais en adoptant une methode d'investigation

dans laquelle le locuteur est un interlocuteur au plein sens du terme. Car it

s'agit bien d'etudier ses representations en contexte discursif et non de

verifier la seule pertinence des-categories
preconstruites par le chercheur.

Un des moyens est l'entretien semi-directif en collaboration avec les

locuteurs, interroges isolement mais aussi collectivement, avec lesquels on

travaille sur to duree, en repetant les seances, quitte a ne pas enregistrer

tous les echanges. C'est cette approche qualitative d'inspiration

ethnologique que j'ai choisie pour mon etude.

Le travail presente ici repose sur une enquete men& sur trois generations

d'une meme famille neuchateloise, vivant pratiquement sous le meme toit,

six personnes en tout. L'etude a dure une atm& et demie (avril 1997

3 La nomination et la categorisation impliquent
frequemment un discours en termes de

nation/pays oil la langue se voit pour ainsi dire spatialisee (et souvent politisee).

0
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novembre 1998). Elle s'appuie essentiellement sur un corpus enregistre et
transcrit, mais utilise simultanement les notes que ai prises apres chaque
rencontre avec mes informateurs (a la maniere d'un ethnologue pris dans
une observation de type participative4). Etant donne que les sujets
appartiennent a la meme societe que moi5, j'ai pu renoncer a l'appareillage
descriptif pousse des recherches ethnographiques.

Les caracteristiques remarquables de la famine choisie sont les suivantes:
domiciliee depuis plus d'un siecle dans la meme commune; activite du
secteur primaire, puisque l'on y est vigneron de Ore en fils; tous les
membres (a une exception pres) ont fait ou font encore pour les plus
jeunes des etudes superieures (Bac + 3, 4, 5...); presence d'une tradition
de pastorat dans les lignees maternelles et paternelles6; la branche
paternelle de la lignee maternelle etait d'origine et de langue allemandes; la
branche maternelle de la lignee paternelle etait bilingue francais-allemand
(dialecte); la mere (generation mediane) a recu une formation d'institutrict,
métier qu'elle a pratique durant une quinzaine d'annees avant de rejoindre
le domaine familial et d'y travailler. Tous ont le francais comme langue
maternelle.

Avant de proceder a la deconstruction de quelques extraits d'entretiens,
j'aimerais encore rappeler que ce sont bien les ruptures representationnelles
et les conflits de structuration de la realite qui m'interessent dans cet
article. Or, les donnees qui vont etre presentees pourraient etre comprises
comme le reflet des images mentales que possederaient les locuteurs. De
mon point de vue, it faut au contraire y voir la construction discursive
publique d'elements qui ne preexistent pas, dans leur valeur conversation-
nelle, au contexte de leur enonciation7.

4 Malinowski 1963 et 1985.

5 On pourrait objecter qu'une etude familiolectale est justement l'occasion d' insister sur les
elements potentiellement propres a ce microcosme. Je considere pour ma part que
l'alterite socio-culturelle n'est pas ici suffisament importance, a morns de tomber dans un
relativisme qui eclate toute notion de collectif et qui cesse, ainsi, d'être un outil
heuristique valable.

6 Lignee maternelle concerne l' ascendance de la femme (generation median); lignee
patemelle, celle de son marl.

7 En ce sens, je partage les vues de Mondada 1998, qui definit en derniere analyse les
representations sociales comme des activites descriptives en contexte. Pourtant, it est
important de ne pas perdre de vue que les representations, outre leur fonction discursive,
ont egalement une dimension cognitive et une valeur identitaire (p.e. Jodelet 1989;
Guimelli 1994; De Pietro/Muller 1997). Vu les aspects economiques, sociaux, culturels,
affectifs, epistemiques (Dabine 1997) qui sont concerns quand on pule de langue, it y a
tout lieu de croire que les reprisentations doivent aussi etre envisagees comme des

4
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Francophonie, (micro)communautes et ancrage
communautaire
Pour un francophone, l'inscription au sein de la francophonie est
immediate, automatique. La definition de la francophonie comprend
potentiellement tous les pays ou l'on parle le francais. Elle renvoie dans les

faits a un espace culturel partage (ou du moins accessible), dont la langue

sert a la fois de ciment et de vecteur, conune semble le montrer l'extrait

suivants:

LO linguistiquement vous vous sentez appartenir a la France/ (1 sec.) au monde

francophone ca ca c'est certain mais (ouais). a la France/ (rire)... ou bien est-ce que

vous 'etes different/

LI par necessite (rires; 3 sec.) non c'est-h-dire que: euh: je:. on appartient au monde
francoph- je dis on parce que: euh je pense aussi euh la a noire faiblesse dans ma

famille: avec ma femme en tout cas. euh ne maniant euh ne maniant qu'un tout
petit peu l'allemand. I'anglais ayant laisse peu de traces dans nos. cerveaux euh

finalement. chaque fois qu'on rove d'un ailleurs ou d'un un voyage etc it y a
toujours un des deux qui dit a un moment donne mais.. ouais corn- qu'est-ce qu'on

va parler IA/ (rires) et et c'est c'est vrai que la commu- la.. le monde fran- disons le
monde la la langue pour nous c'est vrai re- est une reference importante..je crois
qu'on: qu'on imagine mai finalement faire des vacances. de longues par exemple

ou d'aller se promener a l'autre bout du monde. en: purs spectateurs euh muets
disons (ouais) euh et et ca ne donc? la la langue delimite un espace (2 sec.) euh:

tres plus que.. c'est plus qu'un mode de de de communication simplement mais

c'est encore autre chose euh:.. c'est un acces un un acces a a aux gens mais a

la culture du coin (ouais ouais) euh.. meme si on essaye quand meme.. notamment
quand on est alle en Italie ou? a d'autres endroits (tres bas) mais c'est vrai que

culturellement on:... alors je dis par necessite avant parce que: c'est ce monde

francophone qui est la/IA qui est 1 -. le plus accessible pour nous. culturellement

(pere; juillet 97; 175)

Cette corrununaute linguistique maximale est evidernment une abstraction.
Concretement, elle se realise discursivement en une carte representa-
tionnelle qui laisse apparaitre une organisation particuliere. La
francophonie n'est homogene qu'en regard des allophones. Elle se
compose toutefois d'entites bien discernables, qui constituent le corps du
monde francophone de cette famille. Le reseau francophone se tisse ainsi

«microtheories explicatives* qui aident a produire des interpretations a coat limite et ,A

prendre des decisions dans l'urgence (Bernard Py, seminaire de linguistique appliquee,

Universite de Neuchatel, armee universitaire 1998-1999).

8 Les conventions de transcription se trouvent en fin d'article. Apr& chaque extrait sont

donnees entre parentheses la situation du locuteur dans la famine, la date de I'entretien et

la reference dans la base de donnees.

O C
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essentiellement autour de quelques noms: France, Suisse, Belgique; puis
Quebec; enfin Afrique:

LI voila et et effectivement je chu- je ne me sens pas proche justement du du. ni du
francais euh canadien ni du francais africain euh (mhmh) ou:... it me semble c'est
tout (rires) enfin... mais it y a une certain je trouve euh: (2 sec.) la grande famille
je dirais dans laquelle je me sens la p. integre directement c'est ce francais mettons
continental (mhmh)... effectivement tout de suite avec. ensuite le le (1 sec.) le
('accent le le.. le recentrement sur euh sur une region plus plus plus petite celle qui
est ici quoi

(fill; novembre 97; 65-66)

Le monde francophone est organise et hierarchise selon deux criteres
capitaux: l'intercomprehension (difference de nature entre allophones, mais
de degre entre francophones) et l'experience quotidienne.

La francophonie ne se presente pas comme un continuum communautaire,
mais procede d' un phenomene de distanciation egalement a l' oeuvre entre
communautes radicalement heterogenes. Le critere de l'intercomprehension
fonctionne par exemple pour distinguer l'espace quebecois a rinterieur de
la francophonie:

LI je me demande (6 sec.) je ne sais pas tits bien (1 sec.) je je pense que l'essentiel
c'est que: euh: le message... passe (ouais ouais) alors bon si ('accent.. est une:
barriere pour bien comprendre. c'est dommage (2 sec.) par exemple les Quebecois
je les comprends mal (1 sec.)

LO ouais c'est vrai qu'ils:
LI ils parlent le francais ils: ils ce n'est pas tres. tits facile bon ils ont un vocabulaire

qui leur est tout a fait por- propre

(mere; Wit 97; 133)

Cet espace se divise en entites plus petites, a l'echelle des continents; dans
ce processus l'Europe (qui est peut-8tre la mieux connue) se voit divisee9 A
son tour selon un argument tout A fait remarquable, comme l'indique
l'exemple suivant:

LI bien par rapport a la France ils parlent tous francais alors qu'en Suisse on park
quatre langues et en Fr- en Belgi- en Belgique on en par: le deux (cui) done it y a
peut-8tre cette idee-la que en francais enfin en France on. c'est la langue que: en
Suisse on en a quatre

(fille; septembre 98; 78)

II est interessant de noter en passant que lorsque les locuteurs s'expriment
en termes de categories nationales, un sentiment d'inferiorite linguistique

9 On notera que la francophonie europeenne semble se resoudre pour mes informateurs,
dans le cadre de nos entretiens mais aussi dans nos discussions fibres, a la triade
France-Suisse-Belgique...

6



170 Representations de la communaute hriguislique

est perceptible"). C'est ainsi que la France occupe une position centrale par
rapport a la Suisse et a la Belgique dans les propos suivants:

LI bon les Belges.. font partie d'un pays:.. it deux langues hein/ (oui) flamand et
frangais (alors) en Suisse aussi (oui) on fait partie d'un pays avec beaucoup de
langues rationales en France pas du tout (non effectivement) et j'ai ]'impression
que les Francais se sentent superieurs a ce niveau-la.. et j'i- j'imagine mais
vraiment c'est: c'est une deduction (mhmh) que les Beiges sont comme nous et
qu'ils pensent que:.. on se debrouille avec ce qu'on peut (rire)

(mere; septembre 98; 77)

Pour etre plus exact, c'est tits souvent par le biais d'un discours rapporte
aux locuteurs de la categorie differentielle que passe ]'expression de
l'asymetrie linguistique; et c'est dans un rapport au subjectif que se
construit l'alterite et que s'eprouve, de maniere plus ou moins
stereotypique, le marquage sociolinguistique.

Bien que la Suisse romande puisse etre envisages pour elle-meme, comme
un tout, ce n'est que dans ]'opposition a la France (ou dans une moindre
mesure dans un certain parallelisme avec la Belgique) et a la Suisse
alemanique qu'elle prend forme plus concrete". Nous verrons plus loin,
pourtant, que cette Romandie ne se presente pas toujours de fawn aussi
compacte et distinctive dans le discours des locuteurs et que ses frontieres,
lorsqu'elles sont discutees, ne correspondent pas parfaitement aux
frontieres geopolitiques.

Si donc la Romandie existe, c'est en velite par opposition, ou definition
negative12. La premiere entite sur laquelle s'appuie cette pseudo-definition
est la France. Mais la recherche putative d'une identite ou d'une
communaute proximale par le linguiste entraine immediatement
l'emergence de I'autre ofront»: l'allophone alemanique. Or, le refus d'être
categorise comme Alemanique s'appuie essentiellement sur la difference
de la langue et sur des divergences culturelles13: l'alterite peut alors etre

10 Cf. p.e. Knecht 1979; Singy 1995.

11 A aucun moment de nos entretiens l'entite italophone du Tessin n'est apparue. Absence
notable, car, face a la Suisse alemanique, it n'est pas rare de voir se constituer (dans les
medias par exemple) une representation qui rassemble Romandie et Tessin sous
]'etiquette commune de regions latines. D semble que cette latinite ne soit pas an coeur du
processus identitaire de mes informateurs, qui n'en font pas meme mention quand ils
explicitent les stereotypes relatifs aux Alemaniques, alors meme que Centlivres 1986
traite ensemble Romandie et Tessin...

12 Cf. p.e. Knecht 1994.

13 Centlivres 1986, 1996; Cichon 1998; ce type de divergences n'est toutefois pas ressorti de
maniere univoque du discours de mes informateurs.
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caracterisee de radicale "4, du point de vue du locuteur. L'extrait suivant en

est une demonstration claire:

LO tu te sens plut8t Suisse romande toi/.. ou Suisse/ euh

LI euh:: j- j- oui. je me sens plut8t Suisse romande je ne me sens pas Francaise (ouais)

et puis Suisse euh... un peu mais non plus pas vraiment. donc ca serait plut8t Suisse

romande je pense

LO tu dis pas vraiment Suisse. a cause de quoi/ (1 sec.) a cause du fait que ce n'est pas

la meme langue qu en Suisse allemande par exemple/

LI euh ca aussi. ce n'est pas la meme langue ce n'est peut-titre pas non plus vraiment

Ia meme: la meme mentalite. et puis je n'ai pas vraiment l'impression de: (1 sec.)

m- m- meme je ah non je Je Je suis Suisse mais ce n'est pas un: sentiment tits fort

chez moi:
LO ouais
LI c' est peut-titre encore pire je me sens Neuchateloise a ce moment-la

LO ah tu te sentirais plus Neuchateloise que Suisse/

LI ouais certainement puisque c'est que je vis c'est la (ouais) que: (1 sec.) ouais (bas;

2 sec.) mais ce n'est pas forcement tits bien a 'dire parce que je ferais mieux de me

dire Suisse et tout ca mais mais c est vrai quand tu arrives en Suisse allemande tu

ne comprends rien: tu. donc directement tu te sens déjà: un peu autrement quoi

mais (vite) (ouais) [...]
LO tu te sentirais plus proche de. des mentalites francaises/ en tout cas de ce que tu te

fais comme image des mentalites francaises (1 sec.) ou bien:

Ll je ne crois pas non plus (XXXXX) j'ai une image des Francais assez euh bon ca

c'est c- c'est vraiment un cliché mais c'est assez plut8t les chauvins on est les

meilleurs et tout ca (hek hein) et puis ca je n'ai pas je n'ai pas du tout cub j- je n'ai

pas envie de m'assimiler a ca parce que parce que voila (mhmh ouais) et puis...

donc non plus pas donc ce serait plut8t ouais Ia Suisse romande. si tu veux la(?) (la

Suisse romande) la Suisse francaise (rires) en en Espagne je disais puikjue: je

disais ah tu parks francais alors tu es Francaise et je disais non je suis je suis Suisse

mais ils etaient ah on park francais en Suisse alors je disais bon je suis de la Suisse

francaise et puis puis ca m'allait bien ca aussi

LO ouais.. tu revendiques un peu ca euh je suis Suisse romande en fait quand meme/

quand tu peux
LI ouais parce que c'est vrai que je ne suis pas Francaise et puis pour puts si les gens

ne savent pas en fait que tu parles que que tu parles qu'on park aussi francais en

Suisse pourquoi ne pas: le dire [...]

(fille; juin 97; 85-91)

On observe de plus dans ce passage que la Romandie ne constitue pas une

comrnunaute proximale pour la locutrice, qui ne veut par ailleurs pas etre

assimilee a une Francaise. Il existe en effet une entite nommable a un
niveau inferieur, a savoir le canton de Neuchatel's, qui se definit

14 Je defmis l'alterite radicale comme relevant d'une distanciation maximale et irreversible,

dans le cas present toujours lice a une heterogeneite linguistique du point de vue du

systeme.

15 La tentative de determiner des subdivisions a l'interieur d'un espace neuchatelois est
demeuree infructueuse, meme si certain de rues informateurs supposent une difference

8
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independamment d'une reference aux frontieres exterieures et a la langue.
La reference a la frontiere francaise et a la frontiere linguistique passe au
deuxieme plan16. On sera donc avant tout Neuchatelois et, dans un second
temps, Suisse romand, et non pas Suisse. Dans cet extrait le centrement sur
le canton d'origine et du quotidien est privilegie, sauf a l'etranger quand it
s'agit de se figurer une identite comprehensible par l'interlocuteur.

D' autre part, cet espace neuchatelois est caracterise par tous mes
interlocuteurs. Ceux-ci pointent avant tout certaines marques intonatives
(nominees oaccento) qui touchent les voyelles, ainsi que quelques traits
lexicosemantiques propres. Cette determination du domaine neuchatelois
peut etre accompagnee de metaphores qui ne laissent planer aucun doute:

LO qu'est-ce qui vous gene en somme/.. c'est de reentendre cet accent euh/

LI voila. c'est probablement de reentendre cet accent. pour lequel on a toujours dit

vous n' avez pas besoin de montrer partout que vous etes Neuchatelois

LO ouais.. ouais
LI (2 sec.) c'est comme si cm portait un drapeau

(grand-mere maternelle; septembre 97; 75)

D'une maniere generale, les caracteristiques linguistiques attribuees a un
francais neuchatelois (plutot symbolique) constituent les signes
manifestes17 d'une communaute ou d'une identite. Ce sont ces marques qui,

dans le discours, sont pejorees par les locuteurs les plus enclins a subir la

norme. En meme temps elles servent d'emblemes identitaires lorsque l'on
cherche a se demarquer de tel groupeis frappe, d'une maniere ou d'une
autre, d' alterite.

Ainsi donc, it semble que les locuteurs puissent s'inscrire dans plusieurs
niveaux communautaires, selon une gradation dans le sentiment
d'appartenance et en adaptant le reel et la vision qu' ils en ont aux
categories qui sont en jeu dans l'interaction. Cette adaptation peut creer une
tension d'autant plus forte que les acteurs ont des representations
antagonistes ou divergentes des formes qui sont imposees par la norme ou
soutenues par l'interlocuteur. C' est alors qu' apparaissent des contenus
representationnels concurrents, que les acteurs developpent en contexte. A

(extralinguistique avant tout) entre le «Haut* et le «Bas), du canton. A cet egard, le
temoignage de la grand-mere paternelle, originaire du Val-de-Travers, est tits interessant.

Cette locutrice pretend en effet et it y a tout lieu de la croire que jusqu'a l'epoque de
son adolescence, les locuteurs etaient reperes de village en village et de vallee en vallee...

16 A noter que dans la Confederation, on semble se definir en tout premier lieu par

I'appartenance A un Etat cantonal.

17 Cf. p.e. Bayard/Jolivet 1984; Singy 1993, 1996.

18 Les Genevois, les Vaudois, etc.

0
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l'interieur d'un monde construit, presque abstraitement, de figures
exterieures formant le sens commun, les acteurs se reapproprient les
elements definitoires de ce qui fonde leur propre experience pour
apprehender le reel, lui Bonner consistance et y evoluer au mieux. Les deux
niveaux sont imbriques dans une tension permanente, of les representations
sociales sont collectivement rappelees, regenerees et reconstruites dans la
conversation. Cette tension est manifeste dans le discours en train de se
faire des locuteurs toujours a la recherche d'un equilibre dans ce processus
par essence dynarnique et instable.

Ces representations s'organisent en reseaux et servent A illustrer en premier
lieu la fonction d'affirmation de l'identite sociale individuelle au rein de
"interaction avec le chercheur. De ces reseaux, on peut tirer des cartes
representationnelles. Celles-ci sont le reflet des indices donnes en contexte
et systematises par l'enqueteur pour offrir un observable. El les ne
coincident nullement avec une incertaine topographie mentale des
representations ni ne rendent compte de realites mentales. Il s'agit plutot
d'un artefact methodologique et heuristique qui permet d'etayer la notion
de champ representationnel, necessaire A toute approche systematique des
representations°, surtout dans une perspective sociolinguistique.

Dans les extraits qui suivent, les locuteurs developpent et prennent en
charge des discours qui organisent leurs propres representations de l'espace
communautaire francophone. On comparera tout d'abord plusieurs extraits
du fils, puis ceux-ci h un extrait du Ore. Le premier extrait reprend un
passage déjà presente en debut d'article, ob. le fils presente une vision de la
conununaute linguistique:

LI je pense je me sens englobe: euh: (2 sec.) dans un fran- ouais une zo- une zone
romande effectivement... bien que cette zone romande finalement euh englobe
aussi en partie je pense la frontiere euh francaise euh

LO toute proche done./ qui est XXX (ouais voila) ouais (2 sec.)

LI mais (1 sec.) euh en mi=me temps le le:. ca ca c'est: certainement. mais c'est déjà
une deuxieme ap- pent-etre qu'une une c'est une &ape reilechie: hein/. simpiement
si. je parte francais. je m'affilie de maniere encore plus. generale au francais (1
sec.) europeen je dirais. quoi c'est ca.(mhmh) de prime abord c'est ca que je dirais

si j- si j. je je pade francais
LO XXX francais continental/
LI voila et et effectivement je chu- je ne me sens pas proche justement du du. ni du

francais euh canadien ni du francais africain euh (trihmh) ou:... it me semble c'est
tout (rires) enfin... mais it y a une certain je trouve euh: (2 sec.) la grande famille

Ne voulant pas contraindre la reception de cet article, j'ai prefere ne pas I'accompagner
des representations graphiques que j'ai mises an point pour mon memoire, cf. op. cit.

102-107. Sur la question des cartes mentales, cf. Goebl 1995.
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je dirais dans laquelle je me sens la p.. integre directement c'est ce francais mettons
continental (mhmh)... effectivement tout de suite avec. ensuite le le (I sec.) le
I'accent le Ie.. le recentrement sur euh sur une region plus plus plus petite celle qui
est ici quoi

LO la Suisse romande dons/
LI voila (3 sec.) et plus plus plus disons it me semble plus euh disons une (3 sec.) cette

dimension geographique me semble peut -titre un peu plus importante que la la
dimension sociale... c'est vrai que je ne comprendrai peut -titre rien euh: a ce que
diront quelque ch- quelqu'un de.. pas rien mais beaucoup moins que: ce qui va etre
dit par euh.. merlons je ne sais pas quel... quel gaillard d'une banlieue francaise euh
ravagee... peut -titre effectivement que je euh comprendrai mais j'ai le sentiment de
rester dans la meme euh (mhmh) comm- (mhmh) communaute (2 sec.)

(fils; novembre 97; 63-66)

Ici, le locuteur s'integre a une communaute proximale qui comprend la
Romandie et la France voisine, entite distincte a l'interieur de la
francophonie europeenne, qui fonctionne comme communaute de reference
et de partage. Cette francophonie continentale s'oppose aux francophonies
nord-americaine et africaine. Il est interessant de coupler cet exemple a un
autre, qui en prend le relais, puisqu'il articule les dimensions diatopique et
diastratique qui se rencontrent A la fin du premier echange:

Ll je ne sais pas si la difference est tellement au niveau de. enfm s'il faut marquer la
difference au niveau de la region de de:. oil oil se situe. oil habite une famille: je ne
crois pas tellement. c'est pint& au niveau du: (2 sec.) comment dire/ de la de la.
coherence de la cohesion au s-. des des differents niveaux de langage (ouais ouais)
qu'il peut y avoir au sein de la famine elle-meme. euh

LO c'est quoi les niveaux de langage/ (1 sec.)
LI euh. non pas les ce n'est peut-etre pas le bon terme les niveaux de langage. mais

simplement que.. je comprends tout ce que: disent euh mes grands-parents et je
comprends. tout ce que disent mes parents etc.. et ca c'est it n'y apas euh: (2 sec.)
c'est. au sein de la famille c'est ca l'important finalement (mhmh) et l'important
n'est pas tellement que. euh:.. je ne me dis jamais on parle en neuchatelois avec en
francais de Neuchatel (ouais) etc

LO mais par contra tu:
LI jamais je ne me dis ca. je me dis peut -titre. ah ca c'est un mot euh... du cercle

familial (ouais ouais) ou du cercle des proches:.. etc (1 sec.) et j'ai et it y a le it y a
le deuxieme cercle ca serait des gens euh:. euh. de mon age des: (ouais) etc. et it y a
le troisieme cercle oil la alors c'est:... euh. ('image que je veux donner oil je
m'appliquerais peut -titre a donner un: un certain langage que je que je

LO au niveau social lit plut6t/
LI pent-etre la ouais.. je pense

(fils; avril 97; 102-103)

Ici, le marquage diatopique fait place A un decoupage diastratique et
pragmatique. On observe trois modalites de centrement-decentrement, dont
le cercle exterieur est le lieu d'un controle langagier volontaire.

tio
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On y trouve aussi une remise en cause assez nette de la notion de francais
regional20, ce que confirme l'extrait suivant:

LI si to veux.. jamais je me s- je je me je ne vis pas avec Viet& de me dire j'ai un
francais regional.. c'est ca que: ce n'est pas des chosen qui me sont. qui sont
vivantes dans mon dans mon: (2 sec.) dans mon ensemble de concepts quoi elles
sont. c'est un petit peu greffe de me dire oui alors ca donc francais regional ou
alors disons que c'est ca alors c'est telle et telle chose qui.. que je vais devoir
considerer dans l' interview je vais devoir dans la vie quotidienne ca n'a.. ca ca ca
ne rentre pas en ligne de corn- enfin ce n'est rien

(fils; novembre 97; 112)

Dans l'extrait suivant, la vision du pere se presente comme une remise en
cause de certaines categories qui ont jusqu'alors ete utilisees dans
l'entretien. Il ordonne en effet le monde communautaire linguistique qui
l'entoure selon une grille qui redimensionne l'espace et le restructure selon
des donnees et des principes differents:

LI alors je crois que: (1 sec.) je crois qu'on en avait déjà parle une fois ou 1 'autre. it
m- je disons.. je rattache euh meme si on on habite dans le Bas (mhmh)... du
canton. qui se vent un petit peu plus citadin que euh que le Haut (c'est juste)
malgre tout je crois qu'on est on est je je moi j'ai le sentiment d'appartenir a une
communaute jurassienne (oui) donc que que c'est f- c'est ce qui est derriere on est
juste nous au bord du lac mais en fait on appartient ce qui est derriere euh: dans Ia
montagne (dans Ia montagne) et: que:...qu'on est qu'on a. pas on a la langue de
gens de I je ne veux pas dire de Ia montagne mais de de gens quand meme un peu
devalles/des Vallees (mhmh) et dans ce sens-la je:. et. je me je me ressens plutet
d'une communaute: mais je sais p- elle n'est pas propre h un accent parce que. je ne
sais pas exactement comment les gens: je ne connais pas assez comment les gens
de l'autre cote de la frontiere parlent (oui) mais ce ne doit pas etre tres tres different
de:. de la Chaux-de-Fonds euh je ne sais pas... au sens que jusqu'a Besancon moi je
me sens faire partie de de cette region-la

LO donc ce serait une appartenance la..
LI plutot geographique
LO geographique. culturelle aussi/
Ll ouais. ouais
LO et et donc aussi lin-guistique. est-ce que linguistiquement it y aurait des elements/.

mais semble-t-il pas puisque vous ne connaissez pas bien euh (2 sec.) mais cette
communaute elle se definirait d'abord geographiquement et culturellement. avant
peut-titre de se &fink linguistiquement. c'est

LI ouais.. ouais je pense... mais j'ai je n'ai jamais eu non plus..euh:...oh mais ce n'est
pas je n'ai pas assez pratique de gens: hein du du Jura euh mais si si je vais dans un

20 La notion de francais regional, developpee d'abord par les dialectologues et les
lexicologues, commit une vie a la fois mouvementee et monotone. Mouvementee en ce
sens qu'aucune definition n'a jusqu'a present fait l'unanimite parmi les specialistes et
qu'elle est donc reactualisee dans chaque travail selon les propres vues de l'auteur;
monotone en ce sens que les linguistes l'ont comme prise en otage sans jamais se
demander si elle avait une quelconque realite pour les locuteurs...
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dans un magasin a Besancon (mhmh) je.. (mhmh) a priori je n'ai pas ('impression
que je vais entendre un:: un accent tres different.. ce qui est peut-titre completement
faux puce que pent-etre qu'ils ont un accent particulier la-bas (mhmh) mais je ne
saisas euh je: ou dans le:. a Pontarlier ou autre euh j'ai l' impression que je ne vais
pas me faire. j'ai j'ai que je ne vais pas me faire reperer comme: a Neuch- comme
Neuchatelois (ouais) euh (ouais).. alors que je vais me faire reperer comme
Neuchatelois a Geneve...

LO ouais c'est interessant ce que vous me dites la ouais

LI mais: ils vont peut-titre quand meme me reperer comme Neuchatelois mais je moi
je me je ne me sentirai pas.. parce que c'est un. parce que je crois que j'au- que
j'aurais euh une: c'est comply tement euh comme ca hein que l'accent.. l'accent
neuchatelois est un accent des Montagnes (1 sec.) enfin des Montagnes... du Jura

(pere; juillet 97; 201-205)

L'espace neuchatelois s'integre ici a un domain jurassien plus vaste, qui
s'etend en France voisine et trouve son centre de gravite aux environs de
La Chaux-de-Fonds. Une rupture nette est d'autre part etablie avec Geneve,
dont l'accent est par ailleurs (juillet 97; 180) connote negativement. Ce

locuteur ne se sent pas pleinement integre a un espace romand, puisqu'il se
desolidarise d'un espace comprenant Geneve, passe d'autre part sous
silence le reste de laltomandie et enfin s'inscrit dans un espace jurassien

explicitement determine.

Frontiere linguistique et espace-limite

Le canton de Neuchatel est a la frontiere du monde germanophone. Au-delA

des habituels stereotypes en termes de contamination et de deterioration du
frangais par l'adstrat germanique2', it est interessant de noter comment
certains locuteurs epuisent la notion de frontiere en la fondant dans un
continuum et comment d' autres la conservent au contraire, mais en lui
donnant une place inattendue. -

La grand-mere paternelle a travaille dans le commerce a Bienne dans les

annees 1930 avant de se marier. Elle insiste sur l'existence d'une zone
floue qui part de Neuchatel et s'etend jusqu'A Berne, avec en son centre un
espace mieux stabilise parfaitement bilingue qui est Bienne22. Il semblerait
que cette zone soit en extension depuis l'epoque ou elle-meme travaillait

21 Cf. p.e. De Pietro/Matthey 1993.

22 Pour bien comprendre, ii est important de savoir que Berne, Bienne et Neuchatel forment
un triangle. Bienne et Neuchatel sont separees par le lac de Bienne ainsi que par une
etendue de terre, entre deux zones de relief, oil s'ecoule le canal de la Thielle. Berne se
situe plus au sud, approximativement a egale distance des deux autres villes. De plus,
Neuchatel (francais) et Berne (allemand) sont habituellement presentees comme
monolingues, seule Bienne etant officiellement bilingue. Cf. Kolde 1981.

O
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Bienne; essentiellement en direction de la Suisse alemanique, oh le francais
se serait peu a peu generalise et devenu courant a Berne (au morns clans le
secteur du commerce et des services qui sert de reference a la locutrice):

LO a cette epoque dans les magasins de Bienne it y avait autant de gens qui parlaient
allemand que le francais. et puis c'etaient des gens qui.. qui savaient pas un mot de
francais.. fallait pas fallait pas parler leur dire est-ce que vous savez un peu de
francais oh non alors:. it y avait certaines personnes suivant d'oil Hs venaient la un
petit peu en-dehors de Bienne.. a Bienne bien c'etait bien it y avait les deux langues

L2 tu le sais encore tu crois/.. tu saurais encore parler suisse allemand/
LI (2 sec.) maintenant/
L2 ouais
LI oh mais maintenant. euh. tu peux aller a.. tout par la Hs savent tous les deux langues

s'il y a un coin ou oh tu trouves des gens.. tu peux parler le francais ou l'allemand
comme tu veux c'est bien la en a a Bienne et en-dehors de Bienne. maintenant:
meme en-dehors dans les patelins eh mon Dieu et jusqu'a Berne.. eh/et a Beme ouf
meme a Berne. Berne si tu pules le francais a Berne les gens te comprennent [wa]
it n'y a pas de probleme alors... meme a Bien- a Berne. si tu vas dans un magasin
puis in panes euh le francais eh bien ils te comprennent bo-.. alors la c'est
formidable moi je trouve... c'est qu'on n'a pas ici dans le canton de Neuchatel... tu
comprends si les gens viennent nous parler.. dans les magasins que de l'allemand
comme .ca les les les vendeuses elles disent qu'elles é- n'y comprennent rien...
tandis que c'est ce qu'il y a de bien quand on travaille dans le canton de Berne...
alors la on peut dire qu'il y a les deux langues

(grand-mere paternelle; aout 97; 248-I)

NeuchAtel est clairement presente comme unilingue francophone, alors que
le canton de Berne verrait se developper le bilinguisme allemand-francais,
du morns dans certains secteurs d'activite; Bienne dans ce cadre est
etiquetee bilingue. Plus loin, cette locutrice indique cependant qu'en Suisse
romande on parle plus qu'avant le suisse allemand:

LO vous pensez peut-etre qu'en Suisse romande on va etre oblige aussi de parler le
suisse allemand.. plus qu'avant ou bien/

LI oh meme je pense (ouais) et puis moi je crois que c'est déjà moi je crois qu'on
parle déjà bien plus to suisse allemand qu'avant (oui) ah oui:. mais actuellement
mais c'est stir

LO mais ca ne vous fait pas peur/
LI non: parce que je trouve euh on est trop pres... en en fait d'aller dans les autres

cantons.. alors si on ne peut pas se faire comprendre clest aussi moche

(grand-mere patemelle; mut 97; 248-11)

La notion de frontiere tend a prendre dans le discours de cette locutrice une
forme complexe, qu'il faut comparer a une autre vision, celle de la
grand-mere maternelle:

14
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LO vous la voyez passer ou maintenant cette frontiere vous/

Ll eh bien apres Saint- enfm. Le Landeron

LO ouais ouais ouais

(grand-mere maternelle; octobre 98; 172)

Saint-Blaise (qui est la forme complete qu'initie la locutrice sans toutefois
l'achever) se trouve quasiment a la fin du lac de Neuchatel. De la s'ouvre
un corridor le long du canal de la Thiel le qui debouche, a hauteur du
Landeron, dans le lac de Bienne. Il semble que cet espace ne soit pas
evidemment francophone pour cette locutrice, qui sait pourtant que Le
Landeron est la derniere commune neuchateloise avant le canton de Berne.
On peut donc penser que la frontiere linguistique n' est pas absolument fixe
et que l'etendue entre les deux lacs est soumise a hesitation23. On
remarquera par aiileurs que cette locutrice fait passer la limite par Le
Landeron et non par La Neuveville (qui jouxte la precedente). Celle-ci, en
effet, bien qu'elle soit officiellement francophone, releve cependant du
canton de Bernell...

Pour autant, Neuchatel n'en demeure pas moins un canton limitrophe of
bilinguisme et germanisation du francais sont assimiles en partie et qui
forme, avec d' autres cantons25, a la fois une zone-tampon et une
zone-eponge. Zone-tampon en tant que rempart contre les xenolectes
(allemand, suisse allemand dans ce cas); zone-eponge en ce sens que le
parler de la region concernee est pergu, subjectivement, comme plus
hybride:

LO est-ce qu'il y aurait un canton qui d'apres toi.. a priori pourrait euh:: clans lequ-..
dans le parler duquel on on utiliserait plus de gemianismes/.. un canton romand
bien star (1 sec.) ou bien:: pas/

L1 oh: j- je pense que les cantons qui sont a la frontiere:. plus effectivement que
Geneve euh c'est vrai que je pense que le Valais doit avoir:. je suppose que (ouais)
j'imagine qu'il y a plus de mots germaniques d'origine germanique en Valais
qu'en:.. qu'a Geneve. et mane ici on est on est tits proche d'une: de la frontiere
donc it y a aussi ca doit etre un peu la meme situation que:... que le Valais par
exemple.. bien qu'on ne soit pas un canton en lui-meme: bilingue (ouais) mais on
doit etre un peu dans la meme situation similaire

23 Cela s' explique en partie du fait que la partie sud du canal de la Thiel le, a partir de Marin,
est une zone mine, qui quelques kilometres plus loin devient assurement germanophone.

24 Ces elements sont d'autant plus dignes d'interats qu'en termes diachroniques tant le pere
que cette locutrice estiment qu'il y a eu une diminution du nombre de germanismes dans

la region neuchateloise et que la frontiere linguistique s'est stabilisee.

25 A l' interieur de chaque canton peut etre affinee la description qui permet de cerner un
espace plus restreint. Le canton n'en demeure pas moins fort au niveau symbolique. Les
cantons romands qui entrent dans la categoric «limitrophe* de mes informateurs sont le

Jura, Neuchatel, Fribourg et le Valais.
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LO est-ce que to as l' impression qu'on utilise beaucoup de germanismes.. a Neuchatel/

(1 sec.)
LI oh non pas beaucoup non non
LO d'accord
LI it y en a quelques-uns ouais.. mais pas beaucoup

(fill; septembre 98; 55)

Ainsi, meme si les cantons limitrophes (dont le statut peut differer, puisque

ni Neuchatel ni le Jura ne sont bilingues) appartiennent a la Romandie, ils
n'en constituent pas moms une categorie a part, ou une confusion semble

regner autour des notions de bilinguisme et de germanisme: en tant que
«marches» de l'espace francophone, le contact avec la langue autre a des

consequences linguistiques (et sociolinguistiques) qui les differencient des

zones francophones ode l'interieun>.

En guise de conclusion

Les categories des locuteurs ne correspondent pas necessairement a celles

du chercheur, ce qui provoque un ajustement et une adaptation au sein de la

sequence discursive.

L'etude des representations en contexte discursif permet de rendre compte

des conflits et des ruptures qui sont a l'oeuvre dans la conversation entre
les differents niveaux de structuration et les differents contenus de la
realite. L'analyse d'entretiens semi-directifs choisie dans cette etude est

une des facettes d'une approche conversationnelle des representations. La
methode, qualitative, donne des resultats qui peuvent servir de complement

ou de support aux travaux quantitatifs.

On constate que tout locuteur procede a une delimitation et une
hierarchisation de la realite, impliquant de nombreuses representations plus

ou moins evolutives. Celles-ci s'organisent autour de noyaux peu soumis

au changement mais admettent une grande latitude par ou se cree une
vision personnelle du monde26. Les categories qui sont en jeu, dont
certaines preexistent evidemment au discours, ne doivent en consequence

etre considerees comme des observables qu'en tant qu'elles apparaissent et

sont gerees conjointement par les interlocuteurs au sein de la conversation.

Leur forme en situation n'est qu' une actualisation possible des
representations, dependant du contexte d' interaction et des modes

enonciatifs.

26 Cf. p.e. Guimelli 1994; Jodelet 1989.
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Les categories en jeu sont hierarchisees. Tel le qui se presente comme
homogene a tel niveau, se revele cependant composee d'elements qui
peuvent fonctionner comme entites de reference. Outre une structuration,
les representations des locuteurs ont des contenus qui ne se reduisent pas a
la grille de lecture du chercheur qu'elle se rapporte la norme ou au sens
commun par exemple. Ce sont des visions concurrentes qui emergent au
sein de l'interaction et &font en partie les categories initiales, en les
dynamisant au travers du circuit conversationnel. Leurs traces discursives,
normalement ephemeres, dessinent la carte hypothetique de leur realite.

Concretement, les resultats presentes dans cet article montrent une
structuration de l'espace communautaire sur trois plans: le canton, la Suisse
romande, la francophonie europeenne. L'appartenance au canton est vecue
comme un donne naturel. Ce n'est que dans un second temps que la
frontiere francaise et la frontiere linguistique deviennent pertinentes. Ici,
l'inscription dans un reseau romand, si elle ne fait aucun doute, est
concurrencee par le sentiment qu'eprouvent certains de mes interlocuteurs
d'être rattaches a un espace jurassien comprenant la France voisine. Enfin,
la frontiere linguistique semble se presenter comme une zone composite
qmolleo, oil les contacts effectifs entrainent un certain amalgame entre
bilinguisme et germanisation chez les locuteurs.

Conventions

Les conventions de transcription que j'ai adoptees s'inspirent27 tres largement de celles
presentees dans Blanche-Benveniste/Jeanjean (1987). El les sont de type orthographique.
LO l'enqueteur

LI I' informateur

L2 tierce personne presente pendant I'entretien et y prenant part

ton montant

ton descendant

pauses: petites, moyennes, longues

(3 sec.) pauses en secondes

XXX segment incomprehensible jusqu' a deux syllabes

XXXXX segment incomprehensible au-dela de deux syllabes

voici les chevauchements sont indiques en gran

form- fromage mots tronques

27 J'ai egalernent consults les conventions etablies par l'equipe de Michel Francard dans le
cadre de Va libel (Francard non public).
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voi-ci mots pseudo-tronques

a: e:: o:::: allongements, en ordre croissant de duree, de la syllabe

(Tire) commentaires linguistiques ou extralinguistiques du transcripteur

(ouais) entre parentheses egalement les regulateurs conversationnels
ponctuant le discours de l'interlocuteur

[wof] entre crochets, les transcriptions en alphabet phonetique international

de? hesitation sur le mot

valaisan/Valaisan deux variantes sont en concurrence
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